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CALENDRIER 
RENCONTRES 

SÉMINAIRE INTERNATIONAL O'ART MURAL 
29 septembre _1 er octobre 1993 
{( A propos de quelques découvertes récentes de 
peintures murales)) 
Contact: Centre inte rn ational d'art mural 
86310 Saint-Savin. 
Tél.. 49 48 66 22, Fax. 49 48 89 03, 

IMAGES DE L'HOMME FOSSILE 
15 -16 octobre 1993 
Colloque organisé au musée des Arts et Traditions 
populaires à Paris sur le thème de la 
représentation physique et mentale de l'Homme 
fossile auprès des scientifiques et du grand public. 
L'histoire des sciences de la préhistoi re montre 
que celle-ci n'est jamais neutre, qu'elle s'inscrit 
dans une époque, avec ses idéologies, ses 
préjugés. l es communications aborderont ces 
arrière-plans scientifiques, culturels, 
sociologiques, voire politiques devant lesquels se 
sont élaborées, ont été diffusées vers le public les 
connaissances mises au jour pa r l'archéologie 
préhistorique. 
Contact : Pierre-Yves Demars 
Institut du Quaternaire - Université de Bordeaux 1, 
avenue des Facultés 33045 Talence cedex. 
Jean-Jacques Hublin 
Musée de l' Homme, laboratoire d'anthropologie, 
place du Troc adéro 751 16 Paris. 

SÉMINAIRES ET COLLOQUE DE L'INSTITUT POUR 
L'ART ET LA VILLE - MAISON OU RHÔNE 
L'univers urbam mobilise désormais toutes les 
énergies. L'inquiétante étrangeté de ses formes 
provoque l'interrogation des systèmes de 
production de l'art et de l'architecture. L'Institut 
pour l'art et la ville organise trois séminai res 
trimestriels, ouverts aux écoles d'art et 
d'architecture, françaises et étrangères, et aux 
jeunes professionnels des domaines concernés 
par la production urbaine : 

25 - 29 octobre 1993 : « Ou centre a la périphérie, 
une autre logistique de l'art n. Ce séminaire se 
tiendra pendant l'ouverture de l'opération (( RN 86 n 

- appropriation publique d'un projet de 
réurbanisation, activée par une série de 
propositions artistiques - et se clôturera par les 
Ve rencontres de Givors consacrées à la 
commande publique, sur le thème (( A quel moment 
l'art est-il pertinent dans l'aménagement urbain?)) 

7 - 12 mars 1994 : H Espace civique et design » 

2 - 7 mai 1994: {( Art morcelé et ville-collage, art 
public et mégalopole n. 

Contact: Institut pour l'art et la ville - Maison du 
Rhône - 1, place de la Liberté 69700 Givors. 
Tél.. 78 73 70 37. Fax . 78 071463. 
Responsables: Alain Charre, Jacky Vieux 
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COLLOQUE « GÉNIE LINGUISTIQUE 
ET FRANCOPHONIE» 

Les industries de la langue - on parle plu­
tôt aujourd 'hui de génie linguistique ou 
d' ingénierie linguistique pour marquer la 
prépondérance de la part technologique 
sur le produit traité, en l'occurrence, la 
la ngue - reco u vrent l' ensem b le d es 
recherches, techniques, out ils et applica­
ti ons, prenant appui sur le tra itement 
automatisé des langues dites « nature lles ». 
Ses doma in es d'a pplicat ion sont nom­
breux, et les industriels et chercheu rs, 
informaticiens et linguistes réun is à la 
Sorbonne les 1er et 2 juin 1993, à l'initia­
tive de l'AUPELF-UREF" ont tenté d'en 
faire le tour en présentant des projets ou 
réalisations privées ou publiques, le plus 
so uvent menés en coll a borati on avec 
d'autres équipes ou dans le cadre de pro­
gra mm es interna tiona ux : t rad uction 
automatique/traduction assistée par ordi­
nateur; traitement de la parole et techno­
logies vocales; traitement de l'écrit, recon­
naissance des formes, gestion et recherche 
documentaires, acquisition de connais­
sances et formation, interfaces d' interro­
gation et commande en langue nature lle. 
Il est apparu q ue ce dern ier champ de 
rec herche a été trop lo ngtem ps tra ité 
co mm e « la derni ère ro ue de la c har­
rette », et qu ' il est impérati f de mi eux 
associer les utilisateurs aux protocoles de 
conception des systèmes informatiques. 
Qu ' il s' agisse de l'intérêt des g ra ndes 
sociétés pour les systèmes de traduction 
automatique ou assistée pa r o rdinateur 

_ pour la veille technologique notamment, 
ou de la réa lisation de postes de lecture et 
de rédaction là encore assistées par o rdi­
nateur, ou encore des apports de ces sys­
tèmes multimédia à l'énlde des langues à 
tradition orale, ces multiples applications 
so ulignent l' impo rtance crucia le de la 
maîtrise de l'informatisa tion de la langue 
pour son maintien, voire sa survie. 

UNE POLITIQUE VOLONTARISTE 
Comment in verser la tendance a u recul 
du fr a nça is pe rçue co mm e la ngue de 
culture plus que comme langue scienti­
fique et technique? Comment développer 
la consultation en français d'informations 
d 'or igin e exté ri eure et l'ex por ta t ion 
d'informations d 'origine frança ise? 
Il apparaît que le français doit être pré­
sent dans les procédures in fo rmatiques, 
dès leu r conception et non par adaptation 
secondaire de procéd ures créées en an­
glais, ce qui tend à transformer la langue 

ACTU 
fran ça ise en l'adapta nt à l'i nfo rmatisa­
tion. Les ordinateurs commencent à par­
ler (tra itement de la parole et technologies 
vocales) . Attendra-t-on qu ' ils nous par­
lent en anglais? De nombreux pays fra n­
co phon es, a fri ca in s no ta mm ent, o nt 
besoin de savoir à quelle langue former 
leur jeunesse. 
Que le français maintienne sa place dans 
les industries de la langue conditionne les 
contours que prendra la division interna­
tionale du travail, la langue étant devenue 
l'élément de base de l'activité économique 
a uj ourd ' hui , via son info rm a tisat ion. 
D 'où l'enj eu soc ia l et culturel a uta nt 
qu 'économique que représentent le traite­
ment technologique - son industr ia lisa­
tion - dont la langue est l'objet. 
Or, si les perspectives industrielles exis­
tent compte tenu des gains de producti ­
vité a ttendus de ces développements, 
l'appel du marché ne permet pas aujour­
d'hui pour imposer cette « industrialisa­
tian » du fra nça is ; à l'Etat d ' intervenir 
notamment pour développer la recherche 
et la fo rm a t ion, et pour orga ni ser la 
concertation de la francophonie dans les 
o rganismes in ternationaux de normalisa­
tion. Une politique volontariste (législa­
ti ve et incita ti ve) pourrait permettre de 
découpler l'a ngla is de l'outi l informa­
tique et défendre la place du frança is et 
du multilinguisme. 

Des actes seront publiés. 
.. AUPELf - UREF (Association des universités 
partiellement ou entièrement de langue frança ise 
et Université des réseaux d'expression française) 
bureau Europe : 4, place de la Sorbonne 
75005 Paris, Tél. : 44 411818, Fax. 44 411819, 

CARTOGRAPHIE AUTOMATISÉE 
DES SITES ARCHÉOLOGIQUES 

Llformatisé depuis 1978, l' inventaire des 
sites a rchéologiques réa lisé au sein des 
directions régionales des affaires cuJtureUes 
par les services régionaux de l'archéologie, 
et dest iné à l'élaboration de la ca rte ar­
chéologique de la France, ne possédait pas 
jusqu'ici de possibilité de sorties cartogra­
phiques. C'est maintenant chose faite avec 
la mise en service de SCALA (système de 
ca rtographie appli qué à l' archéologie ), 
application développée par le DOS! (dé­
partement de l'organisation et des systèmes 
d ' info rm a ti o n ) à pa rt ir du systè me 
d'information géographique PC Ardlnfo, 
Construite autour de menus dans lesquels 
on se déplace à l'a ide de la sour is, elle 
doit permettre aux archéologues une uti li-
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sation simple et di recte des fonctionnali­
tés les plus usitées du logiciel , pour la ca r­
tograph ie des sites archéologiques enre­
g istr és d a ns les bases de d o n nées 
régionales gérées par j'application DRA­
CAR. Trois types de documents peuvent 
être produits: des ca rtes d'occupation du 
territo ire, avec l'emprise au sol des sites à 
" échelle j des ca rtes thématiques, avec 
représentation des sires par des symboles 
d ifférents selon leur nature; enfin des 
ca rtes sta tistiques, avec représentati on 
tramée ou symbolique de valeurs a bso­
lues ou de densités. 
Dans un premier temps, c'cst ainsi l'état 
de nos connaissa nces sur l'occupati o n 
hum aine qui pourra être cartograph iée; 
dans un second temps, la superposi tion 
de différents types d' information: géolo­
gi e, géo morph o logie, hydrog ra phi e, 
réseau routier, occupation du sol, projets 
d 'a ménagement du territoire ... dev rait 
permettre la production de modèles pros­
pectifs et la définiti on de zones à risques 
archéologiques. C'est donc un véritable 
ouril de prévention et de sauvega rde du 
patri moine a rchéologique qui entre au 
sein de la direct ion du patrimoine. Dix­
neuJ services régionaux sont déjà dotés 
d 'un poste de travai l (micro-ordinateur 
équipé du logiciel et de l'a pplica ti on, 
tablette à digita liser, traceur couleur); les 
trois derniers seront équipés cette année. 

Contact : Dominique Guillot 
Direction du patrimoine - sous-direction de 
l'archéOlogie - 4, rue d'Aboukir 75002 Paris. 
Tél. : 40 15 77 06. 

RECHERCHES 
EN ARTS PLASTIQUES 

Voici les projets de recherches retenus par 
le conseil scientifique de la Déléga tion 
a ux ans plast iq ues à l' issue de l'a ppel 
d'offres lancé précédemment: 

1 - CONSTITUTION D'UN PATRIMOINE D'ART 
CONTEMPORAIN 

• « Bil an d' une ca mpagne de presse et 
d 'une polém ique pu blique autour de la 
crise de l'a rt contemporai n J) (Raphaël 
Lellouche - association THEMA ) ; 
• « Processus de décision et apprentissage 
institu tionnel dans la formation du patri­
mo in e con remporai n da ns les régio ns 
françaises" (Ph ilippe Urfa lino - Centre 
d'a nalyse, de formation et d'intervention) ; 
• « Les réactions de rejet de l'a rr contem­
porain » (Na rha lie Heinich- Assoc iation 
Adresse). 

2 - LA RESTAURATION EN ART CONTEMPORAIN 

• « La restauration en art contemporain » 

(Ju liette Barba rin, C la ud e Wro be l -
AFCO REP). 

3 - ART PUBLIC ET COMMANDE PUBLIQUE 

• « Arr pu blic er commande pu bl ique » 
(Phil ippe Dujardin - Centre d 'études et de 
recherches de l' Institut d'études politiques 
de Lyon). 

4 - ARCHIVES DE LA BIENNALE DE PARIS 

• « Tra itement, a na lyse, récole me nr, 
reconditionnemenr et o rganisation scien­
tifique des archives de la critique d'art » 
(jean-M atc Poinsot - Archives de la cri­
tique d'arr). 

5 - PÉDAGOGIES DE L'ART 

• « La questi o n urbaine et ses consé­
quences sur la pédagogie de l'arr " (Alain 
Charre - AREA - Bourges) ; 
• « Enseignemen t a rtistique, les a nnées 
fondatrices» Uea n-Marc Réol - Associa­
tion des beaux-arts de Limoges). 

PROJETS HORS APPEL D'OFFRES 

• « La cu lture à "heure du n o uvea u 
désordre mondial 1) (Catherine David -
Galerie nationale du Jeu de Paume); 
• « Reprise d'un procédé et dispositif de 
fa bri cat ion du ve rre creu x » (Cla ude 
Maigret - CIRVA - M obilier national); 
• « Pour un corpus théorique de l'orne­
ment » (M ichel Costantini - Association 
des conférences) ; 
• « Développement de la vision intérieure 
et de l'imagination créatrice chez le non­
voyant de naissance» (Michel Bourgeois 
Lechartier - Association PAICA); 
• « L'arr contempo rai n à l'épre uve du 
temps, au travers des nouvelles technolo­
gies" (Edmond Couchot - CN BDI ). 

Contact : Diane de Ravel - DAP. Tél. : 40 15 75 25. 

PRIX CNRS - PRIX ANVIE 
DE LA VALORISATION 1993 

Le dé pa rte ment SH S du CN RS et 
,'ANV1E s'associent pou'r attri buer leurs 
prix de la va lorisation. Ils récompensent 
des initiatives qui attestent d' un partena­
riat exemplai re entre les chercheurs en 
sciences humaines et sociales et les acteurs 
du secteur socio-économique, 
Il est souhai té que les candida ts présen­
tent des réalisations récentes, que la pro­
bléma tiqu e de rec herc he so it éla borée 
conj o intement par le(s) cherchcu r(s) ct 

CALENDRIER 
FESTIVAL DE L'AUDIOVISUEl 
MUSÉOGRAPHIQUE 1993 
ON TOURNE DANS LES MUSÉES 1 

17 - U. novembre 1993 
Ce second festival de l'audiovisuel 
muséographlque, organisé par la direction des 
musées de France, aura lieu au musée des Arts et 
Traditions populaires il Paris. Il a pour but 
d'encourager la production de films et 
d'audiovisuels par les musées, à travers une 
compétition arbitrée par un jury. Il est étendu cene 
année aux musées de la Communauté économique 
européenne et à ceux du Canada. 
Contact : Marie-Françoise Oelval 
Direction des musées de France 
6. rue des Pyramides 75041 Paris cedex 01. 
Tél.:4015 35 94.Fax 40 153580. 

POLLUTION ATMOSPHÉRIQUE À L'ÉCHELLE 
LOCALE ET RÉGIONALE 
7 - 9 décembre 1993 
Colloque organisé à Paris par le programme 
Environnement du CNRS: PIR-villes (CNRS). 
Agence de l'environnement et de la maîtrise de 
l'énergie, ministères de l'environnement et de la 
santé. 
Contact : Evelyne Brun 
Programme Environnement - CNRS 
15, quai Anatole France 75700 Paris. 
Tél.: 47 531 5 44. 

EXPOSITIONS 

" GEORGES DE LA TOUR 
OU LA NUITTRAVERSÉE" 
3 septembre - 14 novembre 1993 
Exposition organisée à Vic-sur·Seille, à l'occasion 
du 4e centenaire de la naissance du peintre, dans 
sa ville natale, réalisée par le laboratoire de 
recherche des musées de France ~LRMF ). Elle 
présentera les documents réun is par le LRM F lors 
de la rétrospective Georges de La Tour de 1972 à 
l'Orangerie des Tuileries. Ces documents, 
notamment les radiographies des œuvres du 
peintre, exploités pour la première fois de façon 
complète et comparat ive. donnent des éléments 
de réponse aux questions que soulevent ces 
œuvres. 
Contact: Sophie Lefèvre 
LAMF - direction des musées de France 
6, rue des Pyramides 75001 Paris. 
TéL : 40 20 56 65. Fax : 47 03 32 46. 

Ou 9 au 10 septembre. se tiendra un colloque 
international sur l'œuvre du peintre, sous l'autorité 
de Jacques Thuillier. en rapport notamment avec 
le travail d'examen des dossiers du LAMF qui fait 
l'objet de l'exposition. 
Contact: Anne Aeinbold 
CNRS - 83, Le Cours 84210 Saint-Didier. 
Tél.: 90 66 08 75. Fax : 90 60 42 71. 

MURS ET MERVEILLES 
15 siècles de peinture murale en rég ion Poitou­
Charentes. à l'abbaye de Sa int-Savin. 
25 juin - 30 septembre 1993 
Centre international d'art mural 86310 Saint-Savin. 
TéL : 49 48 66 22. Fax : 49 48 89 03. 
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son partenaire, et que l'accent soit mis sur 
les retombées de ce partenariat. Le parte­
naire peut être une entreprise, une collec­
tivité territoriale, une administration ou 
une association. 
Le pri x du CN RS, d'un mo nta nt de 
100 KF sera pa rtagé entre l'unité dont 
dé pend le(s) ch erch eur (s) et le(s) 
la uréa t(s) . Le prix ANVIE est do té de 
10 KF attribué aulx) chercheur(s) sélec­
tionné(s). 
Le prix ANVIE 1992 avait été attribué au 
projet Arkéoplan. 

Dossier à remettre à l'ANVIE avant le 
". septembre 1993. 
Contact : ANVIE - Tél. : 49 54 2116. 

PROGRAMME ARISC 
ARCHIVES ISSUES DES SCIENCES 
CONTEMPORAINES 

Le programme ARISC est un programme 
de recherches sur les pratiques documen­
taires, la production et la conservation 
des ma téri a ux et d es o b jet s da ns la 
science contempora ine. Il n 'a pas pour 
objectif prioritaire de mettre en place une 
structure centralisée de collec te, de traite­
men t et de conservation des a rchi ves 
scientifiques. li affirme la place essentielle 
des Archives nat ionales dans ce processus 
de réflex ion archivistique, dans lequel la 
mission des Archives nationales au CNRS 
joue un rôle de coordinateur. 
A l'origine de l'établissement de ce pro­
gra mm e, il y a un co n sta t s impl e et 
inqu iétant à la fo is : aujourd 'hui , nul ne 
peut prétendre connaître exactement les 
pra tiq ues docum enta ires d ' une équipe 
scientifique dans une discipline donnée. 
Or, cette connaissance est indispensable à 
la mise en perspective histo rique de la 
pratique scientifique à laquelle il faut sen­
sibiliser la communauté scientifique. 
Les techniques de production, de circula­
tion et d'écha nges des matériaux dOCll­
mentaires issus de l'activité scientifiqu e 
(informatio ns, o bservations, résultats, 
théories) ont considérablement changé ces 
dernières années (utilisation des réseaux 
électroniques, nouvelles tech ni ques de 
stockage des do nn ées vo lumine uses, 
recours à la vidéo, etc.). Les conditions de 
J'exercice de la pratique scientifique ont 
éga le me nt évo lu é (é q uip es mo ntées 
autour de projet et dispersées à la fin du 
pro jet, effets de mode portant sur les 
thèmes de recherches, internationalisation 
de la rec herche) . La natu re même de 
l' information échangée et les traces qui en 
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sont laissées ont pu en êt re modifi ées. 
L'archivistique que nous connaissons et 
pratiquons n'est pas d 'un grand secours 
po ur aborder les ,( a rchi ves sc ient ifi­
ques » . Cette dernière expression est trOp 
fl oue pour êt re uti le; désigne r-elle les 
documents issus de l'administration de la 
recherche ? les documents produits dans 
les laboratoires pour leur gestion admi­
nistrative et fina ncière et qui ne sauraient 
être dissociés de la gestion, de la diffusion 
et de la valorisation des programmes de 
recherche? ou encore les matériaux docu­
menta ires, quel que soi t le support de 
stockage, issus d irectement de l'activité 
scienti fique, de l'observa tion, de l'expéri­
mentation et de la réfl exion théorique? 
Ce program me de recherches sur les 
archi ves scienti fiques contemporaines se 
veut un outi l de travai l qui permerrra de 
trouver les défi nitions justes à donner à 
ces d ifférentes sortes d'archives scienti ­
fiques en définissant le contexte de leur 
production, selon chaque champ discipli­
naire; et d'utiliser ces travaux dans la pers­
pective patrimoniale propre aux Archives 
nationales: quels sont les documents qui 
pourront servir à l'histoire des sciences et 
des techn iques, comment se présenreronr­
ils, comment sont-ils conservés? 
Deux projets complémentaires composent 
le programme ARISe. 
• Le progra mme PRADOS: pratiques 
archiva les et documentaires de la science 
contemporaine: étude des modes de pro­
duction doc umentaire ac tuellement en 
cou rs da ns les milie ux sc ient ifiq ues. 
Projet géré par la mission des Arch ives 
nationales au CN RS (responsa ble: Odile 
Welfelé). 
Le prem ier site d 'enquête retenu est le 
projet de recherche SH ERPA : projer de 
rec herche en inte ll ige nce ar tificie ll e, 
équi pe mixte INRIA-CNRS, rattachée à 
l' IMAG, groupement de laboratoires en 
informa ti q ue et ma thématiques app li­
quées de Grenoble. 
• Projet PAIRES: patrimoine, a rchives, 
inventaire de la recherche et de l'enseigne­
ment supérieur : étude du devenir patri­
monial des archives de la science appliqué 
au pôle universitaire et scienti fique euro­
péen de Grenoble. Projet géré par le GRE­
PH1ST, groupe de réflexion et d'étude sur 
les processus heurist iques en sciences et 
techniques (responsa ble : Pierre Th orel, 
directeu r de recherche au CNRS). 

Contact : Odile WeHelé - conservateur du 
patrimoine - mission des Archives nationales au 
CNRS. Tél. : 4038 7143. 
Pierre Thorel • GREPHIST - Grenoble. 
Tél. : 7682 5918 ou 7688 79 59. 

ACTU 
LAST EU 390 
FIN D'UN PROJET EURÊKA, DÉBUT 
D'UNE AVENTURE COMMERCIALE 

Une nouvelle mémoire d 'archives de très 
longue durée (plusieurs centaines d'a n­
nées) à un COltt de maintenance très bas 
été mise au point da ns le cadre du projet 
Eurêka EU 390 Last (Iollg archivai 5tO­
rage technology). Ce pro jet associai t la 
PM E frança ise Dig ipress et la société 
belge GlaverbeJ. JI a été lancé il y a cinq 
ans et a bénéficié du soutien du ministère 
chargé de la culture (délégation au déve­
loppement et aux formations et mission 
de la recherche et de la technologie). 
Les prod uits qu i sont maintena nt com­
mercialisés sont issus d 'une nouvelle tech­
nologie de fabrication de disques optiques 
sous le nom générique de « Century » . 

L'objectif principal du projet était de pal­
lier les insuffisances des médias actuels 
d'archivage. En effet, une revue de ces 
derniers montre leur fragilité, leur durabi­
li té moyenne ou basse, leur sensibil ité à 
certaines radiat ions ou leur faible résis­
tance en mil ieux sévères (espace, militaire, 
humid ité). Les responsa bles de la NASA 
en Ont été les premières victimes en 1991 
lorsqu'i ls constatèrent qu' une partie des 
ba ndes magnéti ques des missions spa­
tiales antérieures à 1985 étaient en mau­
va is état, certa ines détério rées défin itive­
ment pa r une inondation. 
Les ut il isateu rs (bibli othèq ues, services 
d'archives publ ics ou privés, entreprises 
vo ul ant se ga rant ir contre les ri sques 
industriels, etc.) d isposent donc main te­
nant de deux types de produits : l'EON­
DiSe, disque opt iq ue en verre trempé 
désalcal inisé sans réfl ecteur qui nécessite 
un lecteur CD spécia l pour sa lecture; le 
CENT URY-D ISC qui est un Eon-D ise 
dont la surface est recouverte de couches 
minces réfléchissantes à base de maté­
riaux t rès résistants ; il peut être utilisé 
avec des lecteurs CD standard. 
Ces supports permettent l'archivage idéa l 
en ajoutant aux avantages déjà connus du 
CD standa rd les ava ntages suivan ts: 
longue durée de vie du média, universa lité 
du support, bon ra ppo rt qua li té-p rix, 
normalisation internationale 
Les ap pli ca ti o ns cu ltur ell es q ui o n t 
motivé l' intervention financière du minis­
tère cha rgé de la cultu re da ns ce projet 
Eurêka sont nombreuses. La plus impor­
tante en est l'archivage des textes, docu­
ments, sons, images fixes ou mobiles. 

Contact : Digipress 
18. rue Bailey 1405() Caen cedex. Tél. : 31 472500. 
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LE PROTOTYPE CONCORDE 001 : 
VERS UNE NOUVELLE VIE ... 

Le prototype Concorde 001 est arrivé en 
vol au Bourget pour être exposé au 
musée de l'Air et de l'Espace en 1973 . 
Depuis près de 20 ans il est resté sa ns 
entretien particulier en exposition atmo~ 
sphérique. 
En collaboration avec le musée de l'air 
et de l'espace, le ministère de la défense, 
le ministère de la culture (direction des 
mu sées d e France, mi ss ion d e la 
rec h erc he et de la technolog ie), le 
CNRS, l'Aérospatiale et Air France, il a 
ét é décidé d 'entre prendre un pro­
gramme de rec herche pour l'étude de 
l'endommagement et de la conserva­
ri on-resta ura tion -va lor isa tion cl u 
Concorde 00 1, sous la conduite d'un 
conseil scientifique. 
Les différents volets de ce programme de 
recherche sont les suivants : 
- inventaire archivistique à caractères 
techniqu es et culture ls permettant de 
reconstituer l'h istorique du co ntexte 
documentaire; 
- étude de l'endommagement (expertise) 
du Concorde 001 afin de définir un pro­
tocole hiérarchjsé de conservation-restau­
ration j 

- définition et évaluation des différentes 
possibilités de restauration-conservation 
en fonction des priorités établies j 

- réalisation des travaux de restauration 
et de valorisation muséographique; 
- adaptation des procédures de conserva­
tion-rcstauration-valorisation à partir de 
l'expérience du Concorde 001 à d'autres 
appareils. 
Les trava ux de recherche ont débuté en 
février 1993 par une expertise soignée de 
l'a pparei l qui a nécessité l'exa men de 
62 zones tec hniques et l'o uve rture de 
25 trappes de visite. Da ns le rapport 
d 'expe rti se remis le 24 mai 1993 il 
s'avère que, malgré différentes formes de 
corrosion non négligeables, l'appare il 
présente un état général de la structure 
satisfa isant. 
Deux ingéni eurs en ingén ierie des sur­
faces ainsi que deux spécialistes des sys­
tèmes informationnels et documentaires 
poursuivent actuellement ces travaux afin 
de res taurer un des sym boles de notre 
patri mo ine et du savoir-faire national. 
Une étude comparative du prototype 002 
britannique et de l'avion de présérie 101 
(Fleet a ir a rm Museu m - Ycovilron et 
War imperial museum - Duxford) a éga­
lement été entreprise. 

Une exposition « Concorde et le trans­
port supersonique .> devrait concrétiser ce 
programme pour le vi ngtième a nniver­
sai re des premiers vo ls commerc ia ux 
Concorde en janvier 1996. 

Contact : UPR A0423 - Institut polytechnique de 
Sévenans 90010 Belfort cedex. Tél. : 84 58 30 29. 

LES PIROGUES DE BERCY 

C'est dans le comblement d 'u n ancien 
chena l de la Seine, su r le cha ntier de 
Paris-Bercy qu'une dizaine de pirogues 
néolithiques ont été découvertes lo rs des 
campagnes de fou illes archéologiques de 
1991 et 1992. Ce chantier de gra nde 
envergure a déployé de grands moyens 
pour assurer la sauvegarde de ces témoi­
gnages de la préhisto ire fra nça ise. La 
seconde année, le prélèvement de deux 
embarcations entières et d'éléments de 
quatre autres a été confié à l'Atelier régio­
nal de conservation - N ucléart. Celui-ci a 
réalisé la confection des supports méta l­
liques qui ont permis l'extraction des 
pirogues dans les meilleures conditions de 
sécurité en septembre 1992. 
Ce sa uvetage a nécessi té pendant une 
semaine la participation de toute l'équipe 
d'AR C· NucléartlVi ll e de Grenob le. 
L'extraction, rendue difficile par la forte 
déclivité du te rra in et la berge argileuse 
sur laquelle reposait l'une des pirogues a 
connu un réel succès grâce à la sérieuse 
préparation et à Wl travail de terra in effi­
cace. La réussite de cette opération a ains i 
permis à l'atelier grenoblois de confirmer 
ses no u ve ll es 
co mp éte n ces 
( rappelon s 
l'enlèvement du 
bateau moderne 
de Bordea ux ­
Bouliac, récem­
ment publié '~), 

co mpétence s 
qui complètent 
ses activités re­
con nues depui s 
longtemps da ns 
le domai ne de 
la conservation­
restauration des 
matériaux orga­
niques humides. 
Les pirogues 
datent de 4500 
à 2500 a ns 

avant J.- C., so nt toutes en c hêne e t 
monoxyles j quatre d'ent re elles seront 
intégralement conservées et deux partiel­
lement, proposa nt ains i une typologie 
va riée des embarca tion s connues à ce 
jour. Elles reçoivent maintenant un traite­
ment adapté à chacu ne, en vue d ' une 
consolidation et d'un séchage: traitement 
a u polyéth ylèneglycol (rEG) 4000 à 
sa turation, traitement par saturatio n, 
traitement par substitution partielle de 
l'eau avec un rEG 400 et/ou 4000 et 
séchage par lyophilisation, traitement par 
substitution de l'ea u par une résine syn­
thétique durcissable (procédé Nucléart) . 
Parallèlement, une série d'études menées 
par divers spécialistes du bois indiquent 
toutes les précautions utiles à la préserva­
t ion des traces du façonnage et d'usage 
précieuses pour une mei lleure compré­
hens io n des p ièces et a ffineront la 
conna issance du contexte de leurs fabri­
cation et utilisation. 
Le traitement conservatoire s'étalera sur 
une période d'environ deux ans cepen­
dant que la construction d'un futur 
musée parisien, prévue sur le site même 
de leur découverte, accueillera l'exposi­
t ion de ces vestiges archéologiques. 

Arc-Nucléart - Centre d'études nucléaires de 
Grenoble - avenue des Martyrs 85 X-
38041 Grenoble cedex. Tél.: 76 88 49 69. 

.,.. Aq ultania, tome 9, 1991 , p. 177-242. 

Prelevement des pirogues. Cliche ARC-Nucléart. 
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1 Qu'est-ce qui caractérise les 
éditions de la Bibliothèque 
Nationale? Quel type d'éditeur 
est-elle? Quels sont les 
rapports des éditions de la BN 
avec la recherche? 

La mi ss ion de publication de la 
Biblio th èque Natio nale découle de 
l'ensemble de ses missions: (( collecter, 
cataloguer, conserver et exploiter les 
documents soumis au dépôt légal, ras­
sembler des documents qui présentent un 
intérêt national o u spécial isés, liés au 
développement et à l'exploitation de ses 
collections et en dresser le catalogue ». 
Ce qui ca ractérise la Bibliothèque Na­
tionale, c'est le dépôt légal et, par consé­
quent, l'exhaustivité de ses collections 
dans le domaine de l'édition nationale. La 
vocatio n d' universa li té, qualitative et 
quantitative, donne à l'établissement des 
responsabilités scientifiques nombreuses: 
,-_________ -, recensement 

du dépôt lé­
gal (Biblio­
graphie natio­
nale française 
éd itée sous 
forme impri­
mée, sur ml­
croformes et 
sur CO ROM 
e t diffu sée 
par le Serveur 
bibliographi­
que national), L - - ,,-----'-------, 

Yves Bonnefoy, 
Livres et 
documents : 
coédition 
SN/Mercure de 
France. 
Maupassant, 
Horla : 
participation de 
la SN à une 
coédition 
CNRS / Zulma. 

normalisation des descriptions bibliogra­
phiques et en particulier traduction et éla­
boration des normes ISBO (International 
Standard Bibliographie Description) éta­
blie s en coo pération avec l' IFLA 
(Int ernatio nal Fede ration of Library 
Associations and Institutions) ; publica­
tion d'inventaires scientifiques et de cata­
logues raisonnés, d'ouvrages de référence 
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qui permettent de dater, authentifier, 
attribuer, décrire et analyser le plus préci­
sément possible les documents conservés. 
Ce sont les instruments de travail de pre­
mière nécessi té qui conditionnent à leur 
tour d'autres recherches puisque ce n'est 
que lorsqu'un fonds est classé et réperto­
rié qu 'il peut être exploité par les cher­
cheurs. La publica tion de ces ouvrages 
compose la première mission de l'établis­
sement, une sorte de « noyau dur » des 
publica tions dont l'Etat doit se porter 
garant, quelle qu'en soit la rentabilité 
commerciale. 
La SN doit par ailleurs faire connaître à 
des publics de plus en plus larges les col­
lections et les résultats des recherches 
qu'e lle mène avec de nombreux orga ­
nismes de recherche issus du CNRS oU de 
l'Universi té dans des domaines divers: 
bibliothéconomie, bibliologie, conserva­
tion technique, histoire du li vre et de 
l'écrit, littérature, codicologie, histoire de 
l'art et de ses techniques (estampe, photo­
graphie ... ), numismatique et glyptique, 
musicologie, cartographie etc. Parmi ces 
publications, on trouve les éditions de 
textes inédits et traductions de textes 
anciens, la collection « Pro Libris » qui 
livre aux pro fe ss ionnel s l'état des 
recherches les plus récentes sur la conser­
vation technique, la collection « Les col­
loq ues de la BN . , les études, gu ides, 
monographies et enfin les ca talogues 
d'exposition. Programmés en fonction de 
l'avancement des recherches, de l'acqui­
sition ou de la découverte de fonds nou­
veaux, ils ont évolué vers le livre-cata­
logue. Longtemps tr ès proches de s 
inventa ir es de co llections, il s so nt 
aujourd'hui enrichis de nombreuses repro­
ductions couleurs et de commentaires de 
plus en plus développés, devenant de véri­
tables livres d'art, ouvrages de référence 
illustrés. Enfin des publications de valori­
sation des documents auprès du grand 
public se sont aussi développées ces der­
nières années, en coédition: la collection 
«( La Mémoire de l'encre ») , avec les édi­
tions Laffont, qui s'est vendue à environ 
30000 exemplaires, 

II Qui sont vos partenaires 
éditoriaux? Quelles sont 
les relations de la BN avec 
l'édition privée? 

Quelques éditeurs scientifiques coéditent 
des ouvrages avec la BN (British Museum 
Press pour Roman Provincial Coinage, le 
Musée de la poste pour Autour des routes 

LIE 
La politiqu 

de 
Bibliothèqu 

Entretit 
Pierrette C rouzet-Dam 

chef du service des éditions ( 

de poste) lorsqu'une collaboration rédac­
tionnelle est assortie d'un partage de l'inves­
tissement financier et que le stock d'ouvrages 
est diffusé par chaque partenaire. 
Pour les publications de valorisation des 
recherches, celles qui ne font pas partie 
du (( noya u dur », la SN a construit une 
politique de coédition avec l'édition pri­
vée qui répond à plusieurs nécessités : 
bénéficier d'un diffuseur en librairie pour 
les ouvrages qui ont un public plus large, 
partager l' investissement financier et donc 

LE SERVICE DES ÉDITIONS, 
au sein de la direction de la valorisation et de 

la communication, dêveloppe la stratêgie 
êditoria le de la BN en liaison avec la direction 
scientifique et le comitê êditorial dont il assure 

le secrêtariat. 

LES DIX DÉPARTEMENTS DE LA BN 
Arsenal, Arts du spectac le, Cartes et Plans, 
Estampes et Photographie, Livres imprimés, 

Manuscrits occidentaux et orientaux, 
Monnaies, Médailles et Antiques, Musique, 
Périodiques, Phonothèque et Aud iovisue l. 

DÉPENSES D'ÉDITION DE LA BN 
1992: 6,17Mf 
1991: 5.75Mf 
1990: 4,38Mf 

Elles proviennent d'une part de l'Enveloppe 
recherche (1992: 0,885 Mf sur un total 

de 2,2 Mf ; 1991 : 1,374 Mf ; 1990: 0,920 Mf) 
et d·autre part du budget propre de la BN. 

NOMBRE D'OUVRAGES PARUS 
Hors Bibliographie nationale française 

et Revue de la BN 
1992: 32 
1991: 14 
1990 : 20 

Le catalogue complet des édit ions de la BN 
comprend près de 600 titres et s'accroît 

de près de 20 titr es par an. Il est disponible sur 
demande écrite ou par té léphone. 



! éditoriale 
la 
! Nationale 
l avec 
t, ingénieur d'études, 
~ la Bibliothèque Nationale 

le risque, affirmer une position de non­
concurrence, de complémentarité entre 
secteur public et secteur privé, disposer 
plus faci lement d ' infrastructures et de 
personnel adaptés aux opérations de pro­
motion, de presse et de cession de droits. 
Le statut d'ét<1blissemcnr public à carac­
tère administratif de la SN est en effet 
parfois un frein au développement d'acti­
vités commerciales. 
Dans le choix de ses coéditeurs, la BN 
s'efforce de ne pas privi légier un éditeur 

QUELQUES RECHERCHES 
ET OUVRAGES EN COURS OANS LE CADRE DE 

L'ENVElOPPE RECHERCHE 

• Manuscrits enluminés d'origine germanique 

• Manuscrits enluminés persans 

• Illustrations des Incunables français 

• Atlas français du XVIIIe siècle 

• Imprimés du fonds argentin 

• Imprimés hongrois 

• Bibl iographie de la presse française 
politique et d'information générale 

(par départements, 50 volumes parus) 

• Correspondances privées du XIXe siècle 

• Photographes du XIXe siècle 

• Correspondance de Nadar 

• Répertoi re international des sources 
musicales (Manuscrits musicaux 

des XVle·XVll le siècles) 

• Chant italien au siècle des Lumières 

• Chanson populaire française en Acadie 

• Camées et intailles 

• Trésors monétaires (parution annuelle) 

• Papiers anciens et filigranes 

• Conservation des documents audiovisuels 

• Désinfection des collections 

plus qu'un autre, en s'adressant à l'édi ­
teur qui, grâce à un catalogue confirmé 
dans le domaine traité, assurera le 
meilleur succès à l'ouvrage. Par exemple : 
Dieu en son royaume avec les éditions 
du Cerf, Yves Bonnefoy avec le Mercure 
de France ou, sous presse, la traduction 
de romans japonais du XYIIf' siècle avec 

MESURE(S) 
DU LIVRE 

SCEAUX 
lJYZANTI NS 
DE LA COLLE(' no" 
Hf.NIU SEVRa; 

le s éditions 
Ph, Picquier. 
Souhaitant 
mieux fa ire 
valoir sa voca­
rion de source 
documentaire, 
la BN s'inscrit 
aussI comme 
partenaire (et 
non pas co ­
éditeur) pour 
l'édition d'ou-

nouvelle ligne 
graphique pour 
les publications 
scientifiques de 
la BN. 
De Bonnard a 
Baselitz: un 
rêpertoire des 
artistes 
contemporains, 
issu du dêpôt 
lêgal des 
Estampes. 

vrages qUI puisent dans ses collections. 
Elle signe alors des contrats de participa­
tion lorsqu'e lle collabore à l'édition , et 
peut mettre ses travaux photographiques 
et droits de reproduction en participation 
ou éventuellement les droits d'auteur'~ 
dom elle est investie sur les œuvres elles­
mêmes. Citons un exemple récent; la col­
lec ti on « Manuscrits» coéditée par le 
CNRS et les éditions Zulma avec la parti­
cipation de la BN (premier titre paru; le 
Horla de Maupassant, et à paraître en 
octobre, le Cahier des charges de La Vie 
mode d'emploi de Georges Perec) . 

ID Quelles questions se p osent à 
vous pour les années à venir ? 

• Les relations entre les deux sÎtes Tolbiac 
ct Richelieu de la BNIBDF 
Quels que soient les statuts des deux sites 
Richelieu et Tolbiac, le passé et le présent 
de la BN prouvent l'exceptionnelle com­
plémentarité de ses dix départements. Il 
est donc nécessaire de pouvoir continuer 
à produire des exposi tions, des recherches 
et des ouvrages puisant à l'ensemble des 
sources conservées aujourd'hu i rue de 
Richelieu (manuscrits et imprimés, livres 
d'art et estampes etc.) . 

• Quels seront les supports de demain 
pour les inventaires scientifiques et bases 
de données? 
Le développement des bases de données 
et l'évolution des nouvelles technologies 
de numérisation et de transmission de 
l' image et de l'écrit posent la question de 
la concurrence ou de la complémentarité 
du livre imprimé et du livre (, immaté­
riel )'. Les inventaires de collections ne 
seront-i ls plus accessibles que sous forme 
de bases de données, CD ROM ou vidéo­
disques ou demeureront-i ls consultables 
aussi so us forme papier? La réponse 
dépend-elle uniquement de l'ampleur du 
parc de stations de lecture ou est-elle éga­
Iement liée aux pratiques de lecture et de 
documentation des chercheurs? 

• L'autonomie commerciale d 'un secteur 
éditorial public 
Le statut d'établissement public à carac­
tère administrati f de la BN ne facilite pas 
toujours la réalisation d'une des missions 
qui, comme pour d'a utres établissements 
publics aujourd' hui, s'avère de plus en 
plus impérative: dégager des ressources 
propres. S'i l est vrai que la filialisation de 
certaines activités commerciales de la BN 
pourrait lui rendre des services, elle n'en 
continuerait pas moins à affirmer deux 
principes : sa mission de service public 
dans l' éditi on scientifiqu e (le fameux 
« noyau dur ») et sa volonté de partena­
riat avec les éditeurs d'art. • 

.. Lorsqu'il s'agit d'inédits publiés à titre posthume 
dont elle est propriêtaire (par exemple certaÎns 
manuscrits de Proust) et que le manuscrit est 
postérieur à Gutenberg (artic le 23 de la loi de 1957 
sur le droit d'auteur) ou d'œuvres dont elle 
possède tout ou partie des droits d'exploitation 
(par exemple certaines œuvres de Roger Pic, 
Romain Rolland ou Gabriel Fauré .. . ) 
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LE SERVICE 
DES ÉTUDES 

ET DE LA 
RECHERCHE 

DELA 
BmLIoTHÈQUE 

PUBLIQUE 
DIINFORMATION 

Centre Georges 
Pompidou 

D évelopper, 
promOUVOIr 

et valoriser des 
r echerches 

principalement 
SOCIO­

anthropologiques, 
a utour du livre, 

de la lecture, 
d e l 'écriture, 

et plus largement 
d es pra tiques, 

d es institutions 
et d es p o litiques 

cul turelles. 
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Depuis 1977, année d'ouverture de la 
Bibliothèque publique d'informa­
tion (BPI) et du Centre national 

d'arr et de culture Geo rges Pompidou 
(CNAC/GP), le service des Etudes et de la 
Recherche mène un travai l sociologique 
sur l'évolution des pratiques culturelles 
contemporaines. Ses investigat ions l'ont 
condui t, au cours de ces dernières années, 
à multiplier ses centres d'intérêts en direc­
tion de différents espaces sociaux élar­
gissant, notablem en t, so n champ de 
recherche. 
Sa situation, unique en France, dans une 
bibliothèque elle-même unique en France 
par sa localisation dans le Ce n tre 
Pompidou lui-même unique ... au monde, 
et l'importance du no mbre des lecteurs 
qu'elle accuei lle chaque jour (plus de la 
moitié des 25000 visiteurs du Centre), 
fait du service de s é tude s et d e la 
recherche, une cellule (e lle se compose de 
trois personnes pour partie de formation 
bibliothécaire et pour partie de formation 
sociologique ou philosophique) assez par· 
ticu lière au rega rd d'autres inst itutions de 
recherche. 
Le service intervient le plus souvent en 
tant que direction de recherche et support 
de financement: il propose des thèmes et 
lance des appels d 'offres auprès d'équipes 
extérieures (CN RS, Université, EHESS 
etc .). Ses ressources sont assurées par: 
1) les crédits de l'enveloppe-recherche de 
la direction du livre et de la lec ture du 
ministère de la cu lture; 2) le budget 
propre de la Bibliothèque publique d'in­
formation ; 3) les crédits de l'enveloppe· 
recherche du Centre Pompidou. A l' heure 
actue lle, les recherches effectuées à l'in i· 
tiative du service peuvent être regroupées 
autour de trois axes principaux, qui cor· 
respondent grosso modo aux trois 
sources de financement. 

1- RECHERCHES GÉNÉRALES 
SUR LE LIVRE, LA LECTURE, ET L'ÉCRITURE 

Les pratiques du livre, de la lecture et de 
l'écriture mettent en œuvre, aujourd'hui 
comme hier, des arrentes, des compé· 
tences, des savo ir·fair e diffé rents, 
inégaux, parfois contrad ictoires. C'est à 
l'examen de ce paysage social des com· 
porteme n t s face à l ' imprim é que se 
consacre un certa in nombre d 'étud es 
menées à l'in itiative du service. 
Les (d its) faibles lecteurs ont bea ucou p 
reten u l'attent ion. Que cc soit les faibles 
lecteurs à p roprement pa rle r (cf. Joëlle 
Ba hl oul, Lectures précaires. Etude socio­
logique sur les faibles leetellrs, 1988), ou 

LIE 
le problème de l'abandon de la lecture 
c hez les adolescents (cf. François de 
Singly, Claud e Poissenot, Le suivi sur 
cinq ans d'une cohorte de jeunes lecteurs 
de la Bibliothèque municipale de Rennes, 
étude en cours), ou encore la question de 
la lecture en mi lieu rura l (cf. Claude­
M ichèle Gardien, Raymonde Ladefroux, 
Michè le Petit , Lecteurs en campagnes. 
Les ruraux lisent -ils autrement? à 
paraître en septembre 1993). 
A travers un historique des émissions li t­
térai res à la télévision sont approchés les 
rapports entre le livre et la télévision, 
actuellement au cœur du débat autour de 
la baisse du taux de la lecture (cf. Michel 
Peroni , De l'écrit à l'écrou. Livre et télévi­
sion, 1991 ). 
Jusqu'à ces dernières années les pratiques 
ord inai res d'écriture n'avaient pas inté­
ressé les anthropo logues. C'est chose 
faite, avec cette exploration de la dérou­
tante diversité des formes, des occasions, 
des effets des écritures ordinaires : lignes 
gr iffonnée s sur un calepin, carnets de 
voyage, album de mariage, livre de nais­
sance etc. (cf. Ecritures ordinaires, sous la 
direction de Dani e l Fabre, coéd it io n 
BPI/P.O.L. à paraître à l'automne 1993). 

2 - CONTRIBUTIONS À UNE SOCIOLOGIE 
OES BIBLIOTHÈQUES, DE L'ACCÈS 
AUX MÉDIAS, ET DES POLITIQUES DE 
LECTURE PUBLIQUE 

~( La BPI, observatoire des publics » (cf. 
A. Kupiec, J.-c. Pompougnac, Bulletin 
d'informations de l'ABF, nO 51, 2e trÎ­
mestre 1991), avec ses 12500 visiteurs 
par jour constitue un terrain d'enquête 
privilégié. Ces études, au-delà de leur por­
tée monographique - connaître et com­
prend re les caractéri st iqu es et a ttitu des 
particulières d 'un public donné, mettre en 
relat io n le projet professionnel des 
concepteurs et les réponses toujours Înat­
tendues du public - visent une portée 
généra le. Elles se proposent en effet de 
mett re en év id ence les déterm inants 
sociaux de l'accès à l'information et de 
l'autodocumentatioll dans le cadre d'une 
méd iathèque, dans ce qu ' ils ont d 'essen­
tiel et de transposable hors de l'institution 
où ils ont été observés. 
Une érude de synthèse sur le public de la 
BPI régulièrement renouvelée analyse cn 
détai l les usagers de ses deux espaces : la 
bibliothèque elle-même et la salle d'actua­
lité (cf. Jea n-Franço is Barbi er- Bouvet, 
Ma rtine Poulain, Puhlics à l'œuvre: pra­
tiques cu lturelles il la Bibliothèque 
publique d 'informatioll du Centre 



ux 
Georges Pompidou, 1988; Martine 
Poulain , Constances et variances. Les 
publics de la Bibliothèque publique 
d'in(onnation: 1982 - 1988, 1990). Ont 
été par ailleurs étudiés lIll certain nombre 
de services particuliers de la BPI, dom la 
médiathèque de langues (cf. Jean-François 
Barbier-Bouve t, Babel à Beaub ourg: 
l'alltodidaxie Iil1gllistique à la BPI, 1982) . 
En outre, une étude a été consacrée à la 
fil e d'attente qui se forme régulièrement à 
l'entrée de la BPI (cf. une synthèse par­
tielle de l'étude: Daglind 50nolet, « Le 
succès difficil e: sur le pub lic de la 
Bibliothèque publique d'information ", 
Le Débat, nO 70, mai-août 1992). 

des politiques de lecture publique: d 'une 
part, Anne-Marie Chartier, Jean Hébrard, 
Discours sllr la lectllre (1880-1980), 
1989, ct d 'autre part, Marie Kuhlmann, 
Nelly Kunrzmann, Hélène Bellour, Cen­
sure et bibliothèque au XXe siècle, Cercle 
de la librairie, 1989. 

3 - LES INSTITUTIONS CULTURELLES 
ET LEUR PUBLIC: LA QUESTION 
DE LA DÉMOCRATISATION CULTURELLE 

On s'est intéressé aux modes de percep­
tion ct aux stratégies d'appropr iation des 
expositions par leu r public, à parrir de 
l'observation d 'ex positions réal isées au 

Bibliothèque publique d'information, Centre Georges Pompidou. Photo BPI / Martine Franck · Magnum. 

D'autres études abordent la perception et Cenrre Pompidou, alors lui aussi, « obser-
les usages de la classification et du classe- vatoire des pub lics >l, parm i lesque lles: 
ment des bibliothèques (cf. Eliséo Véron, « Vacances des Fran çais » (cf. Eliséo 
Espaces du livre. Perception et usages de Véran, Martine Levasseur, Ethnographie 
la classification et du classement en de l'exposition. L'espace, le corps et le 
bibliothèque, 1989). Ou d'aurres encore sens, 1991,2(' éd it ion), ,( Vi enne, nais-
les usages sociaux des nouve lles technolo- sance d'un siècle» (cf. Nathalie Heinich, 
g ies: les images (cf. Jea n-C laude Pa s- Michael Pollack, Vienne à Paris, Portrait 
seron, M ichel Grumbach et al., L'Œil à la d'une exposition, 1989), « Forum de la 
page,' enquête sur les images et les biblio- Révolution » (cf. Patrick Garcia, Jacques 
thèques, 1985, épui sé) , les cata logues Lévy, Marie-Flore Mattei, Révolutiolls, 
informatisés (cf. Joëlle Le Marec, Dialo- (in et suite, 1991). 
gue ou labyrinthe. La consultation des C'est ensuite, plus largement un e ap-
catalogues informat isés par les usagers, proche des institutions et prat iques cultu-
1989). relies, resituées dans une histoire récente 
Sans oublier l'étude de Bernadette Sei bel : de l'offre et des politiques culturelles, que 
Ali Nom du livre ... Analyse sociale d'une l'on met en relation avec les pratiques et 
profession: les bibliothécaires, 1988). Et itinéraires cu lturels des individus. Ainsi dl' 
enfin deux études qui se situent da van- l'étude de Annie Benveniste, Joël Roman, 
tage du côté de l'histoire des mentalités cr L'Université cachée. Dix ans de débats au 

Ce1ltre Georges Pompidou, 1991, com­
plétée pa , celle des publics des débats 
(Michel MesslI, à paraître au 2e semestre 
1993), et de la prochaine étude portant 
sur Les publics du Centre Pompidou, OH 

l'Utopie Beaubourg, 15 ans après. 

4 - UNE OUVERTURE SUR L'EUROPE 

Dans la perspective de 1993 et du déve­
loppement des échanges européens, le ser­
vice a depuis quatre ans élargi son terrain 
d'investigation à l'Europe, dans le souci de 
mieux cerner les relations entre construc­
tion européenne et culture. A donc été 
lancé un appe l d'offres sur le th ème .: 
l'espace culturel européen: un mythe fon­
dateur ? Le service a en outre proposé un 
projet de constitution d 'un réseau euro­
péen en sciences socia les sur le livre, la lec­
ture et l'écriture, qui permettra l'élargisse­
ment du Répertoire de la recherche sur le 
/ivre contemporain et la lecture (BPI­
Centre Pompidou, 1983, en cours d'ac­
rualisation ) à quelques pays d 'Europe de 
l'Ouest dans un premier temps. 

5 - DIFFUSION ET VALORISATION 

Si l'activité de définition ct de pilotage 
d'études et de recherches est prem ière, clic 
prend tout son sens dans une polit ique 
soutenue de diffusion et de va lorisation. 
Ainsi, la plupart des recherches menées à 
l' initiat ive du service SOnt publiées dans la 
collection « Etudes ct recherche .. (édi­
tion : BPI-Centre Pompidou, distribution: 
Disti qu e)"'. On y éd ite éga lement des 
ouvrages issus de débats ou colloques en 
co-organisation (La bibliothèque dans la 
cité, 1993; La lecture d'Est en Ouest, 
1993), voire o rga nisés par d'autres insti­
tutions (l/Jettrismes, approches histo­
riques et anthropologiques. sous la direc­
tion cie Béatrice Fraenkel, octobre 1993). 
En outre, le (( quatre pages ) Etudes et 
recherche * >} se fait l'écho deux foi s par 
an des multiples activités du service ct dif­
fuse d e l'information intéressa nt ce 
domaine de recherche de la lecture et des 
prat iques culture lles. • 

Martine Chaudron 
Anne Kupiec 

Service des études et de la recherche 
Bibliothèque publique d'information 

Centre Georges Pompidou 
75197 Paris cedex 04 

Tél. : 44 78 12 33 

* Catalogue disponible sur demande 
** Diffusé gratuitement à 3500 personnes ou 
institutions (bibliothèques, chercheurs, tutelles .. ) 
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ARCHÉOLOGIE 
PRÉVENTIVE ET 

GRANDS TRAVAUX 
D'AMÉNAGEMENT 

DU TERRITOIRE 
L'exemple de 

l'autoroute A 16 
La prise en compte 

croissante du patrimoine 
archéologique dans les 

travaux d'aménagement 
du territoire a modifié, 

de façon irréversible, les 
missions des services 

régionaux de l'archéologie 
des directions régionales 

des affaires culturelles 
(DRAC), Ces derniers, 

engagés dans une 
politique volontaire de 
gestion du patrimoine 

archéologique menacé par 
les constructions, ont dû 

se mobiliser et innover 
pour encadrer, 

administrativement 
et scientifiquement, des 

opérations de fouilles 
préventives de plus en plus 

complexes, 
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Sans oublier leur mission de recherche, 
les services régionaux de l'archéolo­
gie Ont appris à travailler aux cotés 

des aménageurs et ont progressivement 
obtenu d 'eux qu ' ils ne négligent plus la 
préservation d u patrimoine archéologique 
lo rs de l'élaboration et de la réa lisation de 
leurs projets. 
NOLIS a imerions illustrer leur act ivité en 
mat iè re de fou illes p réventives par u n 
exemple p ris parmi les très nombreuses 
opérations en cou rs actuellement sur le 
territoire national, l'autoroute A 16. 
La future autoroure A 16 doit relier La 
Co u rneuve, en région parisienne, à 
Boulogne, sur la Manche. Sa construction 
a été confiée à la Société des autoroutes du 
Nord et de l'Est de la Fra nce (SANEF), 
qui en sera le concessionnaire. Les travaux 
en cours actuelleme nt ne concernent 
qu'une section de 103 km entre L'lsle­
Adam et Amiens. Cette première partie de 
l'autoroute doit être ouverte à la circula­
tion à la fin de l'année 1994_ 
La prise en compte du patrimo ine archéo­
logique s'est imposée dès la concept ion 
du projet et à chaque étape de sa réal isa­
ti on. Ainsi, bien ava nt que le tracé de 
l'autoroute a it été fixé de façon défin itive, 
les services du ministère de l'équipement 
ont demandé aux deux DRA C (services 
régionaux de l'archéologie) concernées 
par ce tracé de leur fournir une série de 
cartes et d'études leur permettant d'éva­
luer les conséquences de la mise en tra ­
va ux de l'autoroute sur la préservation d u 
patri moine archéologique et de définir, à 
l'attention du futur concessionnaire, les 
mesures compensatoires que ce dernier 
devra mettre en œuvre pour réduire les 
conséquences dommagea bles du projet 
sur ce patrimoine. 

LE CADRE ADMINISTRATIF 
ET CONVENTIONNEL 
DES OPÉRATIONS 
Une fois le tracé de l'autoroute définitive­
ment arrêté, les opérations de recon na is­
sance et de fo uilles préventi ves des gise­
ments archéologiques menacés par les 
travaux sont entrées dans une phase plus 
active. Le progra mme des in tervent ions 
archéologiques, les modalités de sa réa li­
sation et le rôle des différents participants 
ont fa it l'obj et d ' u ne convention qu i a 
associé dans un mê me effo rt l 'Etat 
(DRA C), 'e concessio nna ire (SANEF) et 
un p resta ta ire de service (l'Association 
française pour l'a rchéologie na ti o na le, 
AFAN). Par le biais de cette convention, 
la SANEF s'est engagée à mettre à la dis-
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positi o n des archéologues les moye ns 
techniq ues et financiers nécessaires à la 
réalisa tion de leurs t ravaux. La gestio n de 
ces fonds a été confiée à l'A FAN qui met 
en place l'infrastructure logist ique et pro­
cède à l'embauche des équipes d 'archéo­
logues. De leur coté, les services régio­
naux de l'a rchéologie des D RAC Picardie 
et Ile-de-France assurent, dans le cadre de 
leu r mission, la définition des program­
mes scientifiques en relation avec les titu­
laires des autorisations de fouilles, le suivi 
de ces opérations et leur évaluation. Pour 
les si tes d 'i mportance archéologique 
nationale, les dossiers de fouilles préven­
tives Ont été soumis pour avis à une com­
mission indépendante composée de trois 
chercheurs, respectivement spécia listes 
des périodes préhistorique, ga llo- romaine 
et médiévale. Ces experts Ont pu, à plu­
sie u rs rep r ises, s'assure r de la bon ne 
conduite des chantiers sur lesque ls ils 
avaient donné leur avis . 
La convention cadre t ri partite a été signée 
en févri er 1990. Depu is lors, elle a fa it 
l'objet de six avenants qui Ont précisé le 
coût et le mode de réa lisation des opéra­
tions archéologiques au fur et à mesu re 
de leur élaboration. Un septième et der­
nier avenant est en cours de négociatio n. 
Il permettra de mettre en œuvre les der­
n ières fou illes p réventives, d'achever la 
rédact ion des rapports de foui lles et de 
lancer le programme de publication des 
résultats scient ifiques obtenus depuis le 
début du projer. 



ux 
Quand cet avenant sera signé, l'effort 
financier consenri par la SANEF appro­
chera les 40 mi ll ions de francs. Si l'on 
tient compte des importantes prestations 
matérielles fournies par cette société (ter­
rassements, structures d'accueil etc.), les 
sommes consacrées à l'archéologie pour 
ce premier tronçon de l'autoroute A 16 
représenteront entre 1,5 et 2 % du coùt 
total prévisionnel de cet ouvrage. Ces 
chiffres, qui se situent dans la moyenne 
nation a le pour ce type d 'opération, 
témoignent de la place essentielle prise 
par l'a rchéologie dans les préoccupations 
environnementales des sociétés autorou­
tières et dans les travaux d 'aménagement 
du territoire en généra l. 

LES OPÉRATIONS 
ARCHÉOLOGIQUES 
SUR LE TERRAIN 
Les fouilles préventives ont été précédées 
d 'une phase de reconnaissance des ves­
t iges archéologiques enfouis sur le tracé 
de la future autOroute. La réalisation de 
ce programme a nécessité la mi se en 
œuvre de prospections en avion et à pied 
et de sondages systématiques réa lisés à 
l'aid e d 'engin s de terrassement sur la 
quasi-total ité de l' it inérai re autoroutier. 
Ces opérations ont permi s de loca liser 
90 indices d'occupatio n humain e an­
cienne. Parmi ceux-ci, une cinquantaine 
de gisements ont fair l'objer de fouilles 
préventives; les autres n'ont nécessité que 
des surveillances ponctuelles. 
Les si tes fouillés ont apporté aux archéo­
logues des témoignages, p lus o u moins 
représentatifs, des activités humaines qui 
se sont déroulées, depui s les temps les 
plus recu lés de la préhistoire, dans les ter­
roirs traversés par la future autoroute. 
Les travaux préalables à la construction 
de l'autoroute ont ainsi offert aux archéo­
logues l'opportunité d 'observer, sur une 
longue distance, une grande partie des 
vestiges Il déposés ») par les différentes oc­
cupations humaines. C'est là tout l'intérêt 
méthodologique de ce type d 'opération. 
A l' inverse, il fa ut bien reconnaître que, 
pour certains ves tiges, la fa ible emprise 
transversale du tracé autorout ier limite 
considérablement le champ d 'observa tion 
des archéologues. 
La phase de foui lles préventives des gise­
ments menacés pa r la construction de 
l'au t oro ute est actuellement en vo ie 
d'achèvement. Elle a mobilisé jusqu 'à 130 
contractuels de l'AFAN. Une grande par­
tie des terrains a été rem ise à l'aménageur 
libre de toute contrainte archéologique et, 

sur ces parcelles, les travaux ·de terrasse­
ments so nt d éjà en cours . Il es t bi e n 
entendu trop tôt pour dresser . un bilan 
des résultats scientifiques de toutes les 
opérations archéologiques réalisées sur ce 
tronçon. On retiendra toutefois la décou­
verte d ' un important village du Haut 
Moyen Age. 

LE SITE MÉDIÉVAL DE SALEUX, 
« LES COUTURES» 
Situé à la périphéri e d'Am iens, sur la 
co mmune de Sale ux, au lieu-dit « Les 
Coutures », ce site est fouill ée par une 
équipe d'une vingta ine de personnes pla­
cée sous la direction de Mme Carteddu. Il 
s'agit d'un village du Haut Moyen Age 
co mposé d'une nécropole , estimée à 
l 500 tombes, d'un édifice de culte er de 
structures d'habita t. La foui lle porte sur 
une surface d'un peu plus de 3 ha. Ce vi/-

aménagée à l'aide de pieux et de planches 
(cf. photo ). L'analyse dendrochronolo­
gique de ces bois permettra de préciser la 
datation et l'évo lution de cette structure 
tout à fait remarquable. 
Une foi s les études en cours achevées, 
c'est toute l'histoire économique et sociale 
de cette petite com munauté méd iéva le 
qu' il sera possible de retracer. 

Pour autant, l'activité des services régio­
naux de l'a rchéologie ne se limite pas à la 
mi se sur pied de ce type d'opérations. 
L' importance des moyens humain s et 
financiers mob ili sé sur le chantier de 
l'a u to ro ute A 16 ne constitue pas la 
norme en matière d 'a rchéologie préven­
tive. A coté de ces grands projets d'amé­
nagement du territoire, les services régio­
naux de l'archéologie doivent assurer la 
gestion d'opérations plus modestes mais 

Saleux, Il l es Coutures Il: premier alignement de pieux en bordure de la Selles. Photo A. Berga. 

lage est subdivisé par des fossés en plu­
sieurs parcelles géométriques au sein des­
quelles se développent la nécropole et 
l'habitat. 
L, nécropole couvre une surface d'envi­
ron 1500 m2 et les archéologues auront 
la possibili té de la fou iller dans son inté­
gralité, ce qui est tout à fait exceptionnel 
dans le cadre d' une opération de fouille 
préventive. Alors que la fouille n'est pas 
encore tout à fa it achevée, il est certain 
que le si te de Saleux constituera une réfé­
rence de tout premier plan pour l'histoire 
démograph ique du Haut Moyen Age. 
Les premières observations archéologiques 
réa lisées sur l'habitat semblent indiquer 
que le site a été occupé, sans solution de 
continuité, du VIle au X]e siècle. La berge 
de la petite rivière qui borde le site a été 

plus nombreuses éga lement qui font suite 
aux dossiers de demande d'utilisa tion du 
so l que leur tra nsmettent les se rvices 
d'u.rbanisme de l' Eta t ou des collectivités 
territo ria les . 

./ 

Le nombre des dossiers traités n'a cessé 
d'augmenter. Certes, il faut bien recon­
naître que la charge de trava il administra­
tif de ces services s'est accrue clans les 
mêmes proportions. Mais nul ne contes­
tera au jourd ' hui que cette polit ique de 
prévention a permis de fai.re faire à la dis· 
ci pline a rchéologique un immense bond 
en avant. • 
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A LIRE 
MUSIQUE 

Les Cahie~ de l'Ircam, recherche et musique 
Ircam/centre Georges Pompidou, n· 2, 1993, 120 F. 
Ce numéro de la nouvelle revue de l'Ircam (trois 
numéros par an) aborde la question de la synthèse 
sonore, qui sous-entend celle du timbre et admet 
toutes les vinuaHtés issues de l'imaginaire du 

. créateur. Dans le prolongement de ce dossier, la 
rubrique « Actualité de la recherche à l'Ircam)) 
présente les travaux de l'équipe Analyse/synthèse. 
Enfin la rubrique Il Arts et Sciences " traite de la 
synthèse de l'image. 

DROIT 

Droit de la culture et droit à la culture 
Par Alain Riou, Editions sociales frança ises, 1993. 
A travers une présentation détaillée et exhaustive 
des dispositions législatives applicables en 
matière culturelle, l'auteur s'attache à replacer 
dans une perspective historique, politique et 
institutionnelle les cadres des actions publique et 
privée dans ce secteur. Il s'interroge tout 
particulièrement sur la nature du rapport qui lie le 
droit de la culture à l'exigence d'un droit d'accès à 
la culture. 

LIVRE ET LECTURE 

La lecture d'Est en Ouest. Regards européens 
Ouvrage collectif, Centre Georges Pompidou/BPI, 
1993, 727 p., 85 F. Distribution Distique. 
Qu'est-ce que lire aujourd'hui en Hongrie, en 
Russie, en Roumanie aujourd'hui? Qu'est·ce que 
lire en Italie, en Finlande, en Allemagne, en France 
ou en Espagne? Comment se sont constituées 
dans l'histoire, les finalités et modalités moder~es 
de la lecture? 
l es contributions réunies dans ce recueil sont 
autant d'approches de la place et du rôle de la 
lecture dans des pays dont les traditions 
historiques et culturelles et les réalités 
contemporaines sont fort différentes. leur seul 
point commun semble être au premier abord d'être 
tous pays d'Europe. 

MUSÉES 

la revue du Musée des arts et métiers 
Mai 1993, 70 F. 
Musée national des techniques - CNAM 
292, rue Saint-Martin 75141 Paris cedex 03. 

Sèvres 
N· l, 1992,200 F. 
Revue de la Société des amis du Musée national 
de céramique, destinée à publier les dernières 
recherches historiques et techniques entreprises 
sur les céramiques d'art. 
Musée national de céramique de Sèvres. Place de 
la Manufacture 91310 Sèvres. Tél. : 45 34 99 05. 
Fax :4513 03 60. 
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PPSH 

Dictionnaire du français régional du Velay 
Coédition PPSH/Editions Bonneton, par Claudine 
Fréchet et Jean-Baptiste Martin, 1993, 99 F. ISBN 
2.86253-147-2 
Etude réa lisée avec le soutien du programme 
pluriannuel en sciences humaines Rhône-Alpes 
IPPSH). 
PPSH ; 2, avenue Albert Einstein - BP 1335 -
69609 Villeurbanne cedex. 
Tél.: 7144 5638. Fax : 78890/ 11. 

ARCHÉOLOGIE 

le Néolithique au quotidien. 
Actes du XVII colloque interrégional sur le 
Néolithique (Paris, 5 et 6 novembre 1989). 
Sous la direction de Jean-Claude Blanchet, 
Alain Bulard, Claude Constantin, Daniel Mordant, 
Jacques Tarrête, Documents d'archéologie 
française, n° 39, Editions de la Maison des 
sciences de l'homme, Paris, 1993,214 p., 210 F 
(jusqu'au 31/12/93). 
Ce colloque a cherché à privilégier l'exposé des 
acquis récents sur la vie quotidienne, qu'il s'agisse 
des modes d'habitat, de l'alimentation, de 
l'environnement, des techniques de la céramique, 
de l'os ou de la pierre, s'adressant aux spécialistes 
comme au lecteur curieux. 

Caribena 3, 1993 
Cahiers d'études américanistes de la Cara·lbe· 
documents pour les sc iences de l'homme et de la 
nature . Edités par le Centre d'études et de 
recherches archéologiques· CERA Martinique, 
sous le patronage du ministère de la culture et des 
conseils régional et général de la Martinique. 
Service régional de l'archéologie: 
16, avenue Condorcet 97200 Fort de France. 
Tél. : 191596173 1146. 

ART 

Sponsored research in the history of an 12. 
1992-1993 
Recensement des projets de recherche avancée 
en histoire de l'art, archéOlogie et domaines 
voisins, soutenus par les institutions publiques et 
privées aux Etats-Unis et ailleurs. 
Publié par la National gallery of art, Center for 
advanced study in the visu al arts; Washington O.C. 
10565, Etats-Unis. 

ETHNOLOGIE 

Fêtes, géants et carnavals du Nord-Pas-de-Calais: 
Cassel 
Documents d'ethnographie régionale du Nord­
Pas-de-Calais, n° 3, 7993, revue du musée régional 
d'ethnologie à Béthune. 95 F. 
Cet ouvrage rend compte d'une étude menée par 
Marie-France Gueusquin pour le Centre 
d'ethnologie française sur le carnaval du lundi de 

Pâques à Cassel, l'une des plus belles 
manifestations festives du nord de la France. 
A commander au musée régional d'ethnologie, 
B.P. 613 - 614/1 Béthune cedex. Tél. : 1/ 68 40 74. 
Fax: 1/ 653435. 

PATRIMOINE 

Terroirs et monuments de France 
Ouvrage collectif sous la direction de Charles 
Pomerol, éditions du Bureau de recherches 
géologiques et minières, collection « Terroirs II, 

358 p., ill. 
46 itinéraires à travers les grandes unités 
géographiques françaises, alliant visites et 
descriptions de carrières avec celles de 
monuments civils et relig ieux bâtis avec les roches 
correspondantes. 
Editions du BGRM : 
BP 6009 - 45000 Orléans cedex 01. Tél. : 38 64 30 18. 

Patrimoine fluvial et maritime 
Actes de colloque, Editions Picard, 7993, 468 p., ill., 
300F. 
Cet ouvrage réunit les communications faites lors 
du co lloque tenu à Nantes dans le cadre 
d'Estuaire 92, par soixante-dix spécialistes 
internationaux autour des problèmes de définition, 
conservation, valorisation de ce patrimoine fluvial 
et maritime. Il traite également de la place des 
différents acteurs : privés, associations, 
administrations, fondations, médias. 
Editions Picard; 82 rue Bonaparte 75006 Paris. 

INVENTAIRE GÉNÉRAL 
Le manoir en Bretagne (1380-1600) 
Cahiers de l'inventaire n° 28, par C. Douard, 
J. ·P. Ducouret, M.-O. Menant J. .J. Riouft et al., 
Imprimerie nationale/Inventaire général, Paris, 
1993, 348 p., ill., 38Q F. 
Cette étude propose de redécouvrir deux siècles 
de création architecturale, depuis les salles sous 
charpente héritées du XIV- siècle jusqu'aux 
programmes complexes des environs de 1600. 

PROGRAMMES 
COMMUNAUTAIRES 

Altération des granites et des roches connexes 
Edité par le Conseil supérieur de la recherche 
scientifique espagnol, 190 p., iI/. 
Actes de l'atelier de novembre 1991 à Avila tenu 
dans le cadre du programme communautaire 
STEP 90-0101 sur la détérioration des monuments 
historiques granitiques, auquel participe le 
laboratoire de recherche des monuments 
historiques de la direction du patrimoine. 
A commander auprès de MA Vicente Hernandez 
Consejo superior de investigaciones cientificas 
Instituto de recursos naturales y agrobiologia 
Cordel de Merinas 40 - 51.37008 Salamanca 
Espagne. 

Di.re~teur de la publicat ion: Hubert Astier . Rédaction : Annick Mispe l b lom. 
M ISSion de la rec h erch e et de la tec h nologie, min i st ère de l a cult u re et de la 
f rancophonie: 3, r ue de Va lo i s 75 0 42 Pa ri s cedex 01 . Té l. : (1) 40 15 80 45. 
N° d~ com~i~sion paritai re: 1290 AD . ISSN 0765-5991 . Concept ion-réalisation: Callipage/ 
M afle ·Chfl stl ne Ga ffo ry. Photogravure; Cice ro. Impr im é à l'I m primerie nationale. 


	cr43_01
	cr43_02
	cr43_03
	cr43_04
	cr43_05
	cr43_06
	cr43_07
	cr43_08
	cr43_09
	cr43_10
	cr43_11
	cr43_12

